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EN MARGE

En Argentine, à chacun son inflation
ousl’effetdelacriseinternationaleetdela baisseS de la demande mondiale, l’inflation en Argen-

tine a ralenti au cours de l’année 2008 et les prix
n’auraient progressé que de 7,2 % contre 8,5 % en
2007. C’est en tout cas ce qu’indiquent les chiffres
officiels publiés mardi dernier. Mais des analystes
privés estiment que la hausse des prix aété en réalité
au moins trois fois plus importante. Lassé des men-
songes du gouvernement qui depuis deux ans mani-
pulelesdonnéesde l’Institut national desstatistiques
argentin (Indec), un groupe de jeunes économistes a
décidé de réagir en mai dernier, en lançant un site
Internet (www.inflacionverdadera.com) sur lequel il
publie quotidiennement le taux d’inflation réelle.
Tous les jours, ces justiciers du coût de la vie − qui
préfèrent conserver l’anonymat et n’accordent plus
aucune interview à la presse − relèvent le prix de
140 produits de grande consommation (pâtes,
beurre, huile…) dans deux chaînes de supermarché
deBuenosAires.Lesiteremporteungrossuccès.Ses
créateurs avancent 1.000 visites par jour et affirment

qu’il est consulté par des banques, des entreprises et
même des organismes internationaux. En tout cas, à
enjugerparlesnombreuxmessagesdefélicitationset
de remerciements laissés par les internautes, ceux-ci
sont ravis. Beaucoup sont satisfaits que des écono-
mistes viennent corroborer de manière publique ce
qu’eux-mêmes ressentent tous les jours en faisant
leurs courses.

Si les autorités de Buenos Aires ont tant intérêt à
ce que les prix n’augmentent pas, coûte que coûte,
c’est parce qu’une partie de la dette publique est
indexée sur l’inflation officielle. Moins les prix pro-
gressent, moins le gouvernement rembourse. Mais
du coup, les Argentins ne se fient plus à leurs
dirigeants. Le responsable de la CGT argentine,
HugoMoyano,pourtantprochedugouvernement,a
d’ores et déjà déclaré que les négociations salariales
prévues pour mars ne se feraient pas sur la base des
chiffres officiels, mais sur ceux de « l’Indec des
ménagères ».
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